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Tous	savent	en	France	ce	que	«	canicule	»	signifie	!	Depuis	2003,	on	a	compté	un	nombre	
exceptionnellement	élevé	de	décès	chez	les	personnes	âgées	pendant	cette	période	de	
fortes	chaleurs.	(15	à	20	000	morts	en	France	et	70	000	en	Europe.)	Bien	évidemment,	la	
parade	des	services	publics	est	de	placer	ces	personnes	«	à	risque	»	dans	des	lieux	réfrigérés	
par	des	conditionneurs	d’air,	et	de	veiller	à	ce	qu’elles	boivent	suffisamment	d’eau	pour	
s’hydrater.	Parfait...	!	Rien	à	dire...	!	Mais	on	continue	à	voyager	en	avion...	!	

Notre	pays	a	affronté	d’innombrables	périodes	de	

chaleur,	bien	avant	le	«	réchauffement	climatique	»,	sans	que	les	personnes	âgées	ne	
meurent	à	ce	rythme	!	Mais,	direz-vous,	«	autrefois	il	y	avait	moins	de	vieux	»...	aujourd’hui	on	a	
le	«	papy	boom	»,	et	les	vieux,	avant	l’exode	rural,	étaient	souvent	à	la	campagne,	dans	de	vieilles	maisons	en	
pierre,	fraîches	l’été,	leur	vie	était	plus	rude	et	leur	alimentation	plus	naturelle,	tirée	du	poulailler	et	du	
potager,	et	ils	ne	prenaient	presque	pas	de	médicaments,	sauf	de	l’aspirine	et	des	tisanes...	!	Néanmoins,	si	
on	a	eu	la	chance	de	discuter	avec	des	médecins	d’autrefois,	les	décès	étaient	plus	fréquents	
en	Juillet,	au	début	de	l’été,	et	en	automne	à	l’entrée	de	l’hiver.	(Il	serait	aisé	de	faire	les	
statistiques	d’obsèques.)	Il	paraît	que	les	étés	1718	–	1719	on	été	terribles	et	mortels	aussi.	
(Et	il	n’y	avait	pas	d’avions	!)		

En	ce	mois	de	Juin	2019,	les	médias	nous	

signalent	que	les	personnes	âgées	prennent	trop	de	médicaments,	et	que	cela	constitue	un	
«	facteur	de	risque	»	;	elles	peuvent	se	tromper	d’heures	de	prise,	de	quantités	de	pilules,	de	
nature	de	remède,	de	façon	de	les	prendre	;	on	n’insiste	pas	sur	«	l’effet	cocktail	»	des	
associations	très	variées	constatées	sur	les	ordonnances	par	les	pharmaciens.		C’est	
justement	eux	qui,	sur	nos	écrans	de	télévision,	nous	montrent	que	certains	professionnels	
discutent	avec	les	malades	de	l’opportunité	d’en	réduire	le	nombre.	On	peut	penser	que	
c’est	justement	grâce	à	ces	nombreux	médicaments	que	notre	société	compte	plus	de	
personnes	âgées	qu’elle	n’en	a	jamais	eues...	?	Nous	ne	discuterons	pas	ce	point.	

Pourquoi	cette	période	de	«	canicule	»	en	

France	est-elle	devenue	si	tristement	célèbre	?	Pourquoi	la	«	grosse	chaleur	»	provoque-t-
elle	plus	de	décès	que	les	«	grands	froids	»	?	La	réponse	est	simple	en	apparence,	car	dans	
nos	pays	tempérés,	on	se	défend	traditionnellement	plus	facilement	du	froid	que	du	chaud	!	
Oui	mais	encore	?	Pourquoi	une	personne	âgée	va-t-elle	succomber	à	la	canicule	alors	
qu’une	personne	plus	jeune	sera	simplement	incommodée	?	Voilà	la	question	!	Un	début	de	
réponse	sera	donné	par	«	l’usure	»	normale	des	fonctions	essentielles	du	corps	avec	l’âge	:	le	
cœur,	les	artères,	le	sang,	le	rein,	le	poumon...	etc.	Ensuite,	on	considèrera	que	«	les	
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Le	but	de	ce	travail	est	d’aider	toute	personne	de	bonne	volonté	à	retrouver	les	
compétences	des	Médecins	d’avant	le	Boom	des	maladies	chroniques.			



médicaments	»	soutiennent	les	fonctions	de	la	personne	âgée	en	s’appuyant	sur	celles	qui	
sont	le	moins	«	usées	».		

La	«	chaleur	»,	seule	incriminée	dans	les	rapports	

journalistiques	peut,	à	elle	seule	en	effet,	pousser	les	fonctions	à	des	difficultés	que	les	
personnes	âgées	peuvent	ne	pas	surmonter.	Regardez	comment	réagissent	les	animaux	à	
une	trop	forte	chaleur	;	votre	chat,	votre	chien,	les	lions	dans	la	savane	africaine	;	on	dit	
qu’ils	sont	«	écrasés	de	chaleur	».	Ils	halètent,	n’ont	plus	la	force	de	se	déplacer,	leur	cœur	
bat	la	chamade.	Il	s’agit	là	de	réactions	d’adaptation	«	physiologique	»	normales.	Une	
personne	dont	la	respiration	est	soutenue	par	un	appareillage	et	des	traitements	chimiques,		
peut	succomber	à	un	tel	supplément	de	difficulté.	De	même	pour	celles	qui	ont	un	
traitement	pour	soutenir	le	cœur,	qui	étaient	équilibrées	avant	cette	épreuve.	-	Pour	
continuer	à	vivre,	le	maintien	rigoureux	d’une	température	constante	à	l’intérieur	du	corps	
alors	que	la	température	extérieure	varie,	n’est	pas	facultatif.		

Peu	de	journalistes	évoquent	la	sècheresse	

qui	accompagne	souvent	la	chaleur,	et	qui	est	beaucoup	plus	redoutable	qu’elle.	En	effet,	les	
mécanismes	de	lutte	contre	une	élévation	de	la	température	ambiante,	font	surtout	appel	à	
la	transpiration	(liquide)	de	la	peau	sur	toute	la	surface	du	corps,	et	à	la	perspiration	
(gazeux)	à	travers	la	peau	et	l’arbre	respiratoire	;	il	est	bien	évident	que	reins	et	intestins	
retiennent	tout	ce	qu’ils	peuvent	pour	alimenter	cette	«	usine	à	froid	»	par	évaporation	de	
l’eau.	Le	résultat	de	tout	cela	est	une	concentration	du	sang	et	des	liquides	interstitiels.	Et	
là,	cela	devient	sérieux.	Le	«	manque	d’eau	»	s’approche	des	cellules,	car	le	compartiment	
lymphatique	qui	fait	tampon	physicochimique	entre	elles	et	le	sang	perd	une	partie	de	ses	
qualités.		

Dans	la	sueur	et	dans	l’urine,	il	y	a	des	

minéraux	et	des	oligoéléments,	mais	surtout	du	sel	qui	risque	de	manquer	aux	organes	
rythmiques	(Tout	ce	qui	est	vivant	«	bat	la	mesure	»)	comme	le	cœur	et	le	système	nerveux.	
Ce	phénomène	sera	d’autant	plus	marqué	que	les	traitements	«	vasculaires	»	très	répandus	
dans	la	population	âgée,	provoquent	une	élimination	accrue	de	ce	sel	pour	faire	baisser	la	
tension	artérielle	;	à	fortiori	si	la	personne	est	au	«	régime	sans	sel	».		

Les	personnes	âgées	perdent	le	plus	souvent	le	désir	de	boire,	

car	elles	ont	laissé	leurs	papilles	se	dessécher	avec	le	temps,	et	avec	les	boissons	comme	les	
sodas,	le	café,	le	thé	et	les	diurétiques	thérapeutiques	très	largement	utilisés	pour	traiter	les	
hypertensions	(13	millions	d’hypertendus	en	France	en	2019).		

C’est	une	sècheresse	aiguë	dont	on	connaît	la	

dangerosité	chez	le	nourrisson,	car	ses	réserves	tissulaires	en	eau	sont	très	peu	
importantes	par	rapport	au	volume	de	liquide	que	le	système	digestif	à	cet	âge,	peut	
absorber	ou	éliminer.	Le	facteur	aggravant	ici,	c’est	que	l’eau	qui	part	en	diarrhée	ou	en	
transpiration	chez	le	nourrisson	comme	chez	la	personne	âgée,	emmène	«	du	sel	»	et	des	
oligoéléments,	sans	lesquels	les	cellules	ne	peuvent	plus	vivre.		
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